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COUNSELING PASTORAL : 
L’APPORT IGNATIEN A LA

DYNAMIQUE DE LA RELATION D’AIDE

Nous nous  proposons de présenter ici un schéma interprétatif des
éléments de la spiritualité ignatienne qui peuvent s’avérer utiles
dans le travail du conseiller pastoral. 

Mais avant de présenter ces éléments, il convient de faire deux
pré cis ions importantes. La première : il n’existe pas de  dé f in it ion
universelle me nt  admise de ce qu’on entend par counseling pastoral.
Certains aute urs1 – en dépit des années de pratique concrète et des
nombreuses facultés universitaires qui forment ce  type de professionnels
– mettent en doute le  f ait  que le counseling pastoral puisse être une
discipline autonome et en soi2. La question est de savoir  s’il s’agit d’un
type de counseling spécif ique , ou s’il s’agit simplement d’une relation
d’aide développée par des professionnels qui sont  de s religieux ou qui
se déroule dans un milieu religieux.

La deuxième pré cis ion – liée de près à la précédente – est que, comme
nous le verrons par la suite, le coun se li n g pastoral, à la différence de la
direction ou de l’ accompagnement spirituel, n’aborde pas directement la
question re lig ieuse (la volonté de Dieu dans la vie de la personne). Mais
ce la ne doit pas nous empêcher de nous demander comment un out il
spirituel s’appuyant sur une tradition de plusieurs siècles – la spir it ualité
ignatienne – peut aide r  un professionnel de la santé mentale (un
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l’adjectif “ pastoral ” prend
toute son importance, en
proposan t  u ne  v i sion
intégrale de l’être humain
q u i  inc l u t  a u s s i  s a
dimension spirituelle

conseiller pastoral) à enrichir la relation d’aide avec ses clients3. 

A ccompag ne me nt  s pir it ue l,
ps y chot hé rapie  e t  co un se li n g pas t oral

Il convient donc délimiter le domaine de compétence de cette discipline,
tout en la distinguant des autres f orme s  de  relation d’aide qui pourraient
é v e nt ue lle me nt  ê t re confondues avec elle. Dans une perspe ct iv e
interdisciplinaire – intégrant les apports de la théologie et ceux des
sciences humaines, e n particulier la psychologie et la psychothérapie –
nous pouvons distinguer trois type s  fondamentaux de relation d’aide qui
se différencient par leurs objectifs  et
leurs méthodes, à savoir la direction
ou accompag ne me nt  s pir it ue l, la
psychothérapie et le counseling pas-
toral. La pre mière vise à aider la per-
sonne à mieux comprendre son e xpé-
rience religieuse et sa relation à Dieu.
La psychot hé rapie  a pour objectif
pr incipal d’“ aider les autres à ré -
soudre ou à traiter les tensions  é mo-
tionnelles graves et les comport e -
ments problématiques qui empêchent
ou limit e nt  leur capacité d’atteindre des objectifs personnels et d’atteindre
le degré le plus élevé possible de fonctionnalité humaine ”4.

Le counseling pastoral, pour sa par t , s ’entend comme une forme d’aide
“ s’inspirant de valeurs spirituelles, et ouv e rt e  à la possibilité d’explorer
les questions spirituelles et re lig ieuses dans la relation d’aide. Il se
déroule dans un cont e x t e  prof e s s ionne l, s e lon des standards de
préparation et de pratique et en fais ant  appel aux connaissances actuelles
de psychologie, spiritualité, guérison et dé v e loppement humain ”5. À
l’instar des autres forme s  de  ps y chot hérapie ou de counseling, le
counseling pas t oral aide les personnes à clarifier, à donner un sens ou à
découvrir la signification de leurs problèmes personnels dans leur vie de
tous le s jours. Mais sa particularité, c’est la perspective dans laquelle on
les aide. C’est ici que l’adje ctif “ pastoral ” prend toute son importance,
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en proposant une vision intégrale de l’être humain qui inclut aussi sa
dimension spiritue lle . En cons é quence, sans chercher à aborder les
thèmes relatifs à la spiritualité ou à la religion – ce qui serait plus propre
à l’ accompagnement spirituel – le counseling pastoral se distingue par la
prope ns ion du conseiller à aider à dévoiler les dynamiques intra-
psychiques de  la personne qui s’adresse à lui ou à elle, en étant
conscients l’un et l’autre d’avoir des valeurs spirituelles qui peuvent être
déterminantes au moment de trouver une issue  à une crise ou à un
problème  e x is t e nt iel donné. À ce propos, Greer dit que “ comme
discipline, le counseling pastoral entend faire place à la présence et à
l’action de la Transcendance chez le  cons e iller et chez son client dans
la relation thérape utique d’aide ”6. À la différence des autres profession-
nels qui ne prennent pas en compte la dimension de f o i de leurs clients,
le conseiller pastoral est attentif à reconnaître e t  à in tégrer les thèmes
spirituels (souffrance , espérance, présence de Dieu, etc.) qui peuvent
aider la personne à sortir du mauvais pas où elle se trouve. 

Il n’e s t  donc pas nécessaire que le professionnel soit une personne
consacrée, ni que la re lation d’aide se situe dans une église, une paroisse
ou une institution dépendant  d ’une  dé nominat ion re lig ie use en
particulier. L’essentiel du caractère “ pastoral ” réside  dans  la forme ou
style que prennent : a) la façon d ’ê t re  du conseiller ; b) sa façon de
compre ndre celui qui demande son aide ; c) sa façon d’intervenir ou
d’aider le client. Sur  ce point, nous utiliserons le paradigme proposé par
Mme Sharon Cheston7 qui, désirant aider les étudiants en counseling
pastoral à maximaliser leur recours aux diverses théories de counseling
sans tomber dans le piège de l’éclectisme, a mis au point un modèle
théorique permettant au conseiller de bien comprendre son choix de
ce r t ains outils théoriques, tout en favorisant l’intégration harmonieuse de
ces outils avec sa personnalité et  s on expérience clinique de conseiller.

Ce paradigme nous sera utile pour développe r  ce  qui fait le cœur de
cette présentation : les apport s  de la spiritualité ignatienne à la relation
d’aide propre au counseling pastoral. Soulignons encore une fois qu’il
s’agit d’une lecture inte rprétative de la spiritualité ignatienne, et pas d’une
étude exhaustive de celle-ci. Notre but est plutôt de mettre l’accent sur
certains points qui nous paraissent importants pour  re nf orcer le counse-
ling pastoral. 
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le conseiller pastoral
doit s’ interroger sur sa
mission, sur la façon
dont il conçoit son rôle,
et sur  son degré de
disponibilité 

F açon d ’ê t re  : v is ion, in t e nt ion droit e , e t  m agi s

Par façon d’être, Mme Cheston entend “ la présence du cons eiller auprès
du client chez lu i. C e t t e façon d’être comprend : la personnalité du
conseiller, le degré d’empathie qu’il expr ime, les valeurs dont il s’inspire,
les limites établies et l’importance donnée à la relation ”8. Autrement dit,
elle englobe à la f o is  l’auto-compréhension (ou vision) que le conseiller
a de son rôle thérapeut ique, et sa façon
plus ou moins positive d ’aborder la dyna-
mique toujours délicate du contre-transfert
psychologique. 

Sur  ce  plan – celui de la vision – la
spiritualité ignatienne offre une mé dit a-
tion très riche, que l’on peut as s imiler à
l’identité du conseiller pastoral : la médi-
tation dite du Roi Eternel (Ex. Sp. 91-100),
dans laquelle Ig nace  de  Loy ola met
l’exercitant devant l’appel du Christ, Roi
Eternel, af in qu’il s’interroge sur sa dispo-
sition à l’ accompagner dans sa mission rédemptrice. De la même façon,
le conseiller pastoral – avant même d’entamer la relation d’aide – doit
s’interroger sur sa mis s ion, s ur  la façon dont il conçoit son rôle, et sur son
degré de disponibilité : est-il de ceux qui veulent s’attacher  et se
distinguer davantage en tout ser vice ? (Ex. Sp. 97). Un degré convenable
d’ introspection personnelle et la supervision d’un professionnel av is é
peuvent lui fournir des pistes sur le thème fondamental de son identité
de conseiller pastoral. 

Intrinsèquement liée à cette dimension, la not ion d’intention droite9

a gardé toute sa pertinence lorsqu’il s’agit d’“ aider le s âmes ”. Comme l’a
bien dit Jean-Claude Dhôthel,10 l’intention droite est une conviction :
Dieu seul est absolu, tout le reste est relatif. Mais aussi une  or ie nt ation du
cœur : tout ce que je pense, aime et fais  doit être dirigé vers cet absolu
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le conseiller pastoral doit avoir
une conception anthropologique

solide, cohérente avec la
spiritualité qui l’inspire et qui

sous-tend ses interventions
thérapeutiques

qu’est Dieu. Du point de vue du counseling, ce la comporte à la fois une
relativisation des outils thérapeutique s  ut ilisés et la volonté de chercher
e n premier lieu le bien du client, sans laisser de place aux programmes
pe rs onnels ou à la réalisation de ses propres intentions. En paraphrasant
Ignace, c’est se tourner vers la personne  qui che rche notre aide – la
créature – en l’aimant comme Dieu l’ aime et en cherchant Dieu en elle11.
Pour  ce la, nous pouvons compter sur l’aide de la prière préparatoire
ignatienne, qui nous inv it e  à demander “ que toutes mes intentions,
actions et opérations soient purement ordonnées au service et à la
louange de sa divine Majesté ” (Ex. Sp. 46). L’intention droit e , avant toute

action, nous met à l’abr i des attitu-
des erronées dans la relation d’aide .

Outre l’auto-conscience , la façon
d’être suppose une attitude ouverte
et sans préjugé à l’é g ard du client.
D ans  la tradition humaniste, C ar l
Rogers parle d’un “ regard incondi-
tionnellement positif ” sur celui qui
vient à notre bure au ou à notre cabi-
net. Ignace a cette même attitude à
l’esprit quand il demande au direc-
teur des Exercices d’être “ plus dis-

pos é  à sauver la proposition du prochain qu’à la condamner ” (Ex. Sp.
22). Bien souvent,  les clients manifestent  des distorsions cognitives ou
des préjugés qui bloquent leur façon d ’aborder la thérapie et leur relation
aux autres. Le conseiller pastoral qui entend montrer cette  inconditionna-
lité s’enquiert de la façon dont le clie nt entend sa proposition, “ et s’il la
comprend mal, il le corrige avec amour ” (ES 22). L’adjectif “ pastoral ”,
par conséquent, outre la d ime ns ion intégrale décrite plus haut, peut aussi
être interprété comme la nécessité d’avoir une attitude sans préjugé à
l’égard des personnes. 

Enfin, la disposition du conseiller pastoral vis-à-vis de  s on client
s’enrichira d’une nouvelle nuance si elle s’inscrit dans le magis  ig natien.
Ig nace propose que “ nous désirions et choisissions uniquement ce qui
nous conduit davantage à la fin pour laquelle nous sommes créés ” (Ex.
Sp. 23). Au plan professionnel, cette indication s’applique au conseiller
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qui dispose des moyens les meilleurs et le s  plus  créatifs pour aider son
client à trouver un soulagement à ses difficultés. Cet t e  at t itude est en
ligne avec la formation continue, l’actualisation des connaiss ances et le
choix sage et prudent de techniques, exercices et thérapies qui s’adapt ent
le mieux au vécu du client. À diverses re pr is e s, Ignace a exhorté ses
disciples à pas lé siner sur les moyens humains lorsqu’il s’agit d’aider les
autres, “ non pas pour mettre notre confiance e n eux, mais pour coopérer
à la g râce divine ” (Const. 814). Le magis peut aussi être appliqué au
choix  de s clients, dans la mesure où le conseiller manif e s t e  une
disposition de base à servir les plus défavorisés : ceux qui ont  é t é  refusés
par les autres professionnels, les cas complexes dont personne ne veut se
charger, les personnes qui ne disposent pas de ressources économiques
suffisantes pour payer nos services12, ce ux  qui ne sont pas “ attrayants ”
en termes humains …, “ pour que nous désirions et choisissions unique-
ment ce qui nous conduit davant ag e  à la fin pour laquelle nous sommes
créés ” (Ex. Sp. 23 ) et à celle pour laquelle nous sommes formés
professionnellement.

F açon de  compre ndre  :
Pr incipe  e t  F onde me nt , Incarnat ion, D e ux  Ét e ndards

Le deuxième domaine où nous entrevoyons une contribut ion de  la
spiritualité ignatienne au counseling pastoral e s t  ce lui de la façon de
comprendre. Ce terme recouvre “ le corps de connaissances de counseling
qui explique la théorie et la structure de la personnalit é , le développe-
ment humain normal et anormal, et les différentes façons  de  changer
qu’ont les personnes. (…) Il implique également la connaissance des
points forts, des ressources et des aptitudes des clients ”13. Autrement dit,
il s’agit de la façon dont le conseiller “ lit  ” la réalité de celui qui
demande ses services, et qui consiste dans l’approche  t héorique du
conseille r  sur des questions aussi diverses que le comportement humain,
les système s  de  croyances et l’intégration des valeurs familiales ou des
aspects culturels du client.

C e t t e thématique peut être mise en parallèle avec le Princip e  e t

Fondement des Exercices Spirituels (Ex. Sp. 23). La déclarat ion concise
d’Ignace révèle son anthropologie, la fin  de l’être humain : “ L’homme est
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lorsqu’il s’agit de travailler
avec le client, nous

trouvons une grande
source de sagesse dans les

annotations des
 Exercices Spirituels

créé pour louer, révérer et servir… ”. De la même f açon, le conseiller
pastoral doit  av oir une conception anthropologique solide, cohérente
avec la spirit ualit é  qui l’ inspire et qui sous-tend ses interventions
thérapeutiques14. Lorsqu’une telle conception fait défaut, il y a un risque
de minimisation ou d’exacerbation d’une  dimension de la vie du client
(corporelle, affective, spirituelle, etc.). 

Le Principe et Fondement nous montre aussi qu ’ Ig nace  avait une
notion claire du fait que le but de  la v ie  s pirituelle est l’indifférence ou
liberté, consistant à ne pas vouloir “ davantage la santé que la maladie,
la richesse que la pauvreté ” (Ex. Sp. 23). De la même façon, le  cons e iller,
une fois qu’ il a b ie n compris le conflit (problème présenté) que le client
lui soumet, doit élaborer  av e c lu i les objectifs de la relation d’aide (le

propos). Dans le Principe et Fondement,
nous trouvons une  méthodologie dont
peut s’inspirer le travail de counseling
pastoral. 

La contemplation de l’Incarnat ion
(Ex. Sp. 10 1 -109) est une autre page
ignatienne  r iche  de contenu humain,
dont il convient de tenir compte. Dans
cette contemplation, Ignace propose à
l’exercitant de se placer auprè s  des
Personnes divines, en embrassant d’un

même regard d’amour et de miséricorde “ tout e s  les personnes qui sont sur
la face de  la terre, si différentes (…), les uns blancs, les autres noirs, les
uns en paix, les autres  e n g ue rre, les uns pleurant, les autres riant, les uns
en bonne  s ant é, les autres malades ” (Ex. Sp. 106). C’est un regard plein
de respect. Dans l’es prit de ces lignes, Ignace demande, dans son Journal
des motions intérieures, le don de l’humilité aimante15 : l’amour qui nous
projette vers le Créateur, et l’humilit é qui nous fait garder une distance
pleine de délicatess e  par  rapport aux personnes. Un tel respect est ce
qu’on attend du conseiller pastoral devant le parcours de son client, ses
limites, ses points forts, ses douleurs et sa quê t e. Puisque tout être
humain est à l’image de Dieu Un et Tr ine, la reconnaissance empreinte de
gratitude de nos différence s doit nous conduire à louer “ Dieu notre
Seigneur que chacun doit s’efforcer de reconnaître en l’autre comme en
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son image ” (Cons t . 2 50). Cette spiritualité de l’Incarnation est le meilleur
antidote contre toute tentation de nous scandaliser devant la fragilité de
ceux qui arrivent à nos bureaux. 

Dans le parcours ignatien, le discernement joue  un rôle de premier
plan. La connaissance de soi, la lecture des mouv e me nts affectifs de
consolation et de désolation16 et les cont e mplations de la vie de Jésus
mène nt  à la prise de décision ou élection. Comme aide à ce discerne-
ment, dans  la méditation des deux Étendards (Ex. Sp. 136-148), Ignace
demande  à l’e x ercitant de comprendre plus à fond les objectifs opposées
et les manières d’opérer de  Jésus et de l’ennemi de la nature humaine,
l’esprit du mal. Les premiers donnent la vie ; les seconds la détruisent. En
thérapie, il appartient au conse ille r  s pirituel de déceler comment le mal
se re nd visible dans le désordre mental ou la confusion de vie de son
client, et de quelle façon il peut inf lue r  s ur  s on travail de conseiller. En
out re , il doit encourager son client à découvrir ensemble de quelle façon
le bien et le mal sont présents dans l’expérience mê me  de  counseling
(le ct ure des transferts et contre-transferts thérapeutique s ). Que lque
difficile qu’il soit, ce travail devient inévitable si l’on v e ut  que  la relation
d’aide se développe en profondeur17. 

Mode  d ’ in t e rv e nt ion :
annot at ions , imag inat ion, d is ce rne me nt  e t  cr it è re s  de  la

mis s ion

Le dernier élément de notre modèle in t e rpré t atif de counseling pastoral est
celui du mode d’i n t ervention propre à la thérapie. “ Ce sont les moyens
par lesquels le thé rape ute interrompt le cycle de dysfonctionnement chez
son client, en lui permettant de recourir  à des manières plus saines de
pens e r , de sentir et de se comporter ”18. Pour le conseiller pastoral, cette
dimension implique le recours à l’écoute empathique  de  la thérapie
centrée sur la personne, soit par des stratégies cog nitives comportementa-
les qui affrontent les perceptions cognitives erronées du client , s oit par
l’association d’idées de type psychanalytique, soit encore par une autre
forme d’aide  correspondant à une école psychologique. En outre, cela
implique la f açon dont le conseiller introduit certains aspects de sa
dimension “ pastorale ”, comme le rôle du pardon (ou auto-pardon) dans
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l’importance d’une
bonne intégration
entre la confiance

dans la grâce de Dieu
et les efforts personnels

les processus de guérison psychique . C ’e s t  e n g é né ral ce mode
d’intervention que nous suggérons au client pour sortir du conflit.

En considérant l’ensemble de la spiritualité ignatienne, lorsqu’il s’agit
de travaille r  av ec le client, nous trouvons une grande source de sagesse
dans les annotations des Exercices Spirituels. Ignace comme nce  par
recommander à l’exercitant d’aborde r  cette expérience “ de grand cœur et
avec générosité ” (Ex. Sp. 5). Une telle attitude facilite be aucoup le
processus thérapeutique. Quant au conseiller, son rôle est de transmettre
la force et l’espérance , sans créer de fausses attentes. Une deuxième
annotation utile est  celle qui recommande au directeur des Exercices de

s’interroger sur ce qui se passe quand les
motions s pir ituelles telles que les conso-
lations ou les  désolations ne se produi-
sent pas (Ex. Sp. 6). Le conseiller peut
aus si interroger discrètement son client
s’il constate  que les indications ou les
étapes qu’il lui suggère  ne provoquent
aucun changement. Parfois, dit Ignace ,
on n’accorde  pas suffisamment de temps
aux e x e rcices, ou on ne les fait pas de
f açon appropriée. La troisième annota-

tion applicable au counseling est celle qui recommande de pers é v é rer
dans les exercices proposés face aux  obstacles ou au processus de
désolation, y compris en les prolongeant au-delà du temps convenu (Ex .
Sp. 13). En matière de counseling, ce serait un appel à la persévérance
dans l’accomplissement de s  indications thérapeutiques, surtout lorsque
leurs fru it s  ne se manifestent pas immédiatement. La quatrième annotation
est celle où Ignace appelle à la mesure face aux ex pé r ie nce s  de grande
consolation : “ qu’il ne fasse pas de promesse ou de v œu inconsidéré ou
précipité ” (Ex. Sp. 14). Cela signifie qu’il faut recommander au client
d’agir avec prudence devant le résultat d’un processus thérapeutique, e n
s’abstenant  de  faire de changements significatifs dans un premier temps.
Enf in  la cinquième annotation, celle dite de l’agere contra (agir contre),
re commande d’aller dans la direction opposée aux affections désordon-
nées19 (Ex. Sp. 16). L’exemple que donne  Ignace peut très bien s’appliqu-
er au counseling pastoral : ne  pas se laisser tenter par des intérêts
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personnels, mais vouloir et chercher unique me nt  la plus grande gloire de
Dieu – en termes spirituels – ou le bie n-ê t re  de l’entourage du client – en
termes thérapeutiques. 

Le deuxième domaine d’indications  ig natiennes qu’il vaut la peine de
souligner, à not re  av is, est l’utilisation que cette spiritualité fait de
l’imagination comme méthode de transformation de soi. Le  modèle, nous
le trouvons dans la contemplation de la Nativité (Ex. Sp. 110-117), où
l’exercitant entre activement dans la scène imaginaire afin d’assimiler le
style de Jésus. En termes psychologiques, on appellerait cela par t ir  d’une
ide nt ification projective pour atteindre un niveau plus objectal de la vie
psychique, où s’établit une diffé re nce  avec Dieu, acceptée dans l’amour
révérenciel20. Le conseiller pastoral peut aussi recourir à la technique de
la rêverie dirigée pour transforme r un spectateur passif de la vie en sujet
agissant. Le but, c’est de créer des is s ues possibles qui aident à sortir de
l’enlisement. 

Lorsqu’il s ’ag it  de trouver des apports ignatiens au counseling pastoral,
indubitablement les Règles de discernement des Première et Deuxième
Semaines contienne nt  que lque s-unes des intuitions les plus célèbres
d’Ignace, et qui sont applicables à toute relation d’aide. Les limites de
cette pré s e nt at ion nous  contraignant à donner seulement quelques
indications, nous allons citer huit aspe ct s  import ant s . Premièrement,
l’utilisation thérapeutique qui peut être faite de  la rè g le  de ne pas faire de
changements dans les moments de désolation ou d’obscurité de la vie
(Ex. Sp. 3 1 8 ). C e t te règle évite toute décision hâtive dont le client
pourrait se repentir dans un futur proche. Deuxièmement, l’import ance  de
proposer des moy e ns  concrets qui activent les personnes et les aident à
sortir de leur état dépressif (Ex. Sp. 3 1 9 ). Troisièmement, chercher à
prof it e r  des bons moments – consolations – pour accumuler des forces
qui seront utiles lorsqu’il faudra affronter  le s  é preuves (Ex. Sp. 323).
Quatrièmement, l’oppositum per  di ametrum – agir en direction opposée
– quand la personne ex pr ime  le désir d’abandonner la thérapie ou
certaines étapes difficiles à franchir (Ex. Sp. 325). Six ièmement, encoura-
ger le client à révéler au conseiller les contenus qu’il s e rait tenté
instinctiveme nt  de  cacher (Ex. Sp. 326). Septièmement, s’efforcer de
découvrir ensemble “ l’endroit le plus faible ” du client, où se joue sa
capacité d’affronter les crises (Ex. Sp. 3 2 7 ). Et huitièmement, porter son
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attention sur le “ commencement, le milieu et la fin ” des pensées et des
sentiments, et inciter le client à analyser son processus personne l au
moyen de ce paradigme (Ex. Sp. 333). 

En pensant aux sugge s t ions que le conseiller pastoral peut faire à son
clie nt, il convient de souligner quelques critères qu’Ignace indiquait pour
la mission. L’un des risques des thérapies réside dans le sentime nt
d’enfermement que le client expérimente parfois21. Dans ce cas, une
grande aide peut venir du service, consistant à faire quelque  chos e  pour
les aut res, à “ aider les âmes ”, sur laquelle Ignace insiste à maintes
reprises (Const. 605, 723). Albert o  H urtado S.J. dit très justement :
“ Commence par te donner. Celui qui se donne grandit ”2 2 . En f aisant
quelque chose pour les autres, on peut trouver un soulag e me nt. Dans le
même ordre d’idées, le conseiller peut aussi encourager son client à se
créer un réseau de relations e t  à s e  laisser aider par d’autres personnes. En
outre, au mome nt d’analyser ses actions et ses résolutions, il peut lui
rappeler que  “ le bien est d’autant plus divin qu’il est plus universel ”
(Const. 6 2 2 ). A utrement dit, il est essentiel de tenir compte des personnes
qui pourraient être affectées  ou favorisées par une décision importante du
client. 

En toile de fond de ces indications , je  v oudrais souligner que l’une
des tâches du conseiller consis t e  à rappeler à son client l’importance
d’une bonne intégration entre la confiance dans la grâce de Dieu et les
ef f or t s  personnels23. Si les clients sont croyants, on leur montre que c’est
une erreur de croire que Dieu peut résoudre les conflits comme par
enchantement. Nous devons être  capables de mettre en œuvre des
moyens humains avec sagesse et déte rminat ion. Enfin, un avertissement
thérapeutico-spirituel qui s’adresse aus s i b ie n au conseiller qu’à son
client : “ Ce n’est pas d’en savoir beaucoup qui rassasie e t  s atisfait l’âme,
mais de sentir et de goût e r  les choses intérieurement ” (Ex. Sp. 2). Il ne
s’agit pas de faire beaucoup d’exercices ou de mettre en acte beaucoup
de résolutions à la fois, mais plutôt de découvrir  une issue aux processus
complexes par des initiatives bien conçues et discernées. 

Pour récapituler et en guise de conclusion, je crois avoir montré – à
l’aide de la triade être, comprendre et intervenir – qu’un conseiller
pastoral peut enrichir beaucoup son travail en re courant à la manière de
procéder ignatienne. Ignace de Loyola, qui a eu des intuitions  psycholo-
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giques géniales, a été un précurseur en son temps. Toutes les sciences
humaines peuvent continuer à exploiter ces intuit ions. Mieux encore, j’ai
la ferme conviction que la discipline de counseling pastoral contie nt  un
élément central de la spiritualité ignatienne : la vocation à rencontrer et
à chercher Dieu en toute chose, en toute circons t ance et dans chaque
personne, et “ e n t out aimer et servir ” (Ex. Sp. 233). Alors que le client
est parfois  appelé à rencontrer Dieu dans la souffrance, le défi du
conseiller est de trouver Dieu dans son rôle, dans son service. 
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An introduction ”, British Journal of Guidance and Counseling, 29 (2001), p.375. Sur
la définition du counseling pastoral, voir Charles M. Shelton, S.J., “ Dirección espiritual,
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4. Cf. Shelton, op. cit., p.37. 
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Living Human Document, Nashville : Abingdon Press, 1989, p.20. 
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7. Sharon E. Cheston, “ A new paradigm for teaching counseling theory and practice ”.
Counselor Education and Supervision, 39 (2000), pp. 254-269.
 
8.  Ibid., p.256.

9. Const. 288. 

10.  Jean-Claude Dhôtel, S.J., La Espiritualidad Ignaciana. Claves de Referencia,
Santander: Sal Terrae, 1991, pp.107-109. 
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Introducción a la Espiritualidad Ignaciana, Santander: Sal Terrae, 1992, pp. 79-101.
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19. Une affection désordonnée – qui n’est pas un péché ni une psychopathologie –
est une motivation subconsciente du sujet qui croit poursuivre des valeurs
transcendantes, mais qui en réalité recherche uniquement l’amour de soi, le désir et
l’intérêt. Cf. Luis María García Domínguez, “ Qué son las afecciones desordenadas para
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